Français – Oral — CE1 — Période 3
Réciter de mémoire et donner son avis
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : dire pour être entendu et compris ; mémoriser et restituer un texte ; participer avec pertinence à un échange. Aligné sur « réciter de mémoire et discuter » du CE2 et du CM1 en période 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Dire un texte de mémoire.
1. Utiliser sa voix et son corps.
1. Donner son avis avec un argument.
1. Écouter et répondre à un argument.

	Compétences travaillées
	1. Dire pour être entendu
1. Mémoriser
1. Participer à des échanges
1. Argumenter

	Prérequis
	1. P1 : les règles de parole
1. P2 : raconter sans lire, le silence, écouter et redire

	Matériel / supports
	1. Textes courts ; fables ; bâton de parole ; affiches
1. Annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : observation en situation.
1. Évaluation finale : dire un texte de mémoire ; donner un avis avec un « parce que ».

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du texte ; nombre d'arguments.
1. Qualitative : donner son avis en ★ ; répondre à un argument en ★★★.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RÉCITER DEVANT LA CLASSE. On commence en petit groupe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Réciter n'est pas raconter
	Comprendre ce qu'apporte la mémorisation exacte.
	45 min

	2
	Ma voix et mon corps
	Dire un texte avec expression.
	45 min

	3
	Donner son avis
	Argumenter simplement.
	45 min

	4
	Écouter vraiment
	Écouter pour répondre.
	45 min

	5
	Le récital et le bilan
	Dire son texte et faire le bilan.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Réciter n'est pas raconter
	Objectif
	Comprendre ce qu'apporte la mémorisation exacte.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Textes ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Cette fois, les mots comptent
collectif
	22'
	1. EN PÉRIODE 2, ON A APPRIS À RACONTER AVEC SES MOTS.
1. AUJOURD'HUI, C'EST DIFFÉRENT : ON DIT UN TEXTE EXACTEMENT.
1. ET IL FAUT COMPRENDRE POURQUOI ON CHANGE.
1. QUAND JE RACONTE, ce qui compte c'est L'HISTOIRE.
1. Les mots, je les invente. Ils peuvent changer.
1. QUAND JE RÉCITE, LES MOTS EUX-MÊMES COMPTENT.
1. Parce que quelqu'un les a choisis exprès.
1. DANS UNE FABLE OU UN POÈME, LES MOTS SONT CHOISIS.
1. Pour le sens, mais aussi pour LE SON et pour LE RYTHME.
1. SI JE CHANGE UN MOT, LA MUSIQUE SE CASSE.
1. ON L'ESSAIE : on remplace un mot d'un vers par un autre mot de même sens.
1. ET ON ENTEND QUE ÇA BOITE.
1. LA DÉMONSTRATION VAUT MIEUX QUE L'EXPLICATION.
1. MAIS RÉCITER A UN INCONVÉNIENT, et il faut le dire :
1. SI J'OUBLIE UN MOT, JE PEUX ÊTRE BLOQUÉ.
1. C'est plus fragile que raconter.
1. ALORS ON PRÉPARE AUTREMENT :
1. J'APPRENDS PAR PETITS MORCEAUX, sur plusieurs jours.
1. JE ME TESTE au lieu de relire.
1. ET JE SAIS QU'ON PEUT ME SOUFFLER.
1. AVOIR UN SOUFFLEUR PRÉVU ENLÈVE LA PEUR.
1. C'est la peur qui fait oublier, plus que le manque de travail.
1. LES DEUX SONT UTILES : raconter ET réciter. On sait faire les deux.

	On essaie
binômes
	13'
	1. Chacun dit deux lignes apprises à son voisin.
1. LE VOISIN SUIT SUR LE TEXTE et souffle si besoin.
1. PUIS ON INVERSE. Tout le monde fait les deux rôles.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : raconter et réciter.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux lignes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre lignes ; sans souffleur


Trace écrite / bilan : Affiche : quand je récite, les mots comptent.


SÉANCE 2 / 5 — Ma voix et mon corps
	Objectif
	Dire un texte avec expression.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Textes ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Dire, ce n'est pas débiter
collectif
	22'
	1. L'ADULTE DIT UN TEXTE DE DEUX FAÇONS.
1. LA PREMIÈRE : très vite, sans s'arrêter, d'une voix plate.
1. LA DEUXIÈME : avec des pauses, en variant la voix, en regardant.
1. ET ON DEMANDE : laquelle on a comprise ?
1. LA DEUXIÈME. Et la première était pourtant sans erreur.
1. SAVOIR SON TEXTE NE SUFFIT PAS. IL FAUT LE DIRE.
1. MON PIÈGE LE PLUS FRÉQUENT : ALLER TROP VITE.
1. Quand on est impressionné, on accélère sans s'en rendre compte.
1. Et on finit avant d'avoir commencé.
1. MON REMÈDE : JE RESPIRE AVANT DE COMMENCER.
1. Et je pense : « plus lentement que je ne crois ».
1. Ce qui me paraît trop lent est en fait la bonne vitesse.
1. CE DÉCALAGE EST NORMAL. Tous les orateurs le connaissent.
1. MES OUTILS, ceux de l'année :
1. JE PARLE ASSEZ FORT pour celui du fond.
1. JE FAIS DES PAUSES aux points.
1. JE VARIE MA VOIX : plus fort, plus doux, plus lent.
1. JE FAIS UN SILENCE avant le moment important.
1. JE REGARDE CEUX QUI M'ÉCOUTENT.
1. ET MON CORPS : je me tiens droit, les pieds posés.
1. JE NE ME BALANCE PAS. Je ne joue pas avec mes mains.
1. QUAND ON BOUGE SANS ARRÊT, ON REGARDE LES GESTES, PLUS LE TEXTE.
1. MON ASTUCE POUR LES MAINS : je les laisse le long du corps.
1. Ou je tiens quelque chose. Ça les occupe.
1. UN OU DEUX GESTES SUFFISENT, aux moments importants.

	On s'entraîne
petits groupes
	13'
	1. En groupes de quatre, chacun dit son texte.
1. AVEC UNE SEULE CHOSE À TRAVAILLER : la vitesse, ou le regard, ou une pause.
1. UNE SEULE À LA FOIS. Sinon on ne travaille rien.
1. Les autres disent ce qu'ils ont remarqué, pas ce qu'il faut corriger.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes outils pour dire.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un outil : parler moins vite

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois outils ; un geste


Trace écrite / bilan : Affiche : plus lentement que je ne crois.


SÉANCE 3 / 5 — Donner son avis
	Objectif
	Argumenter simplement.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Morales ; bâton de parole ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon avis et mon parce que
collectif
	22'
	1. DONNER SON AVIS, CE N'EST PAS DIRE « J'AIME » OU « J'AIME PAS ».
1. C'EST DIRE CE QU'ON PENSE, ET POURQUOI.
1. MA FORMULE : JE PENSE QUE … PARCE QUE …
1. LE « PARCE QUE » EST OBLIGATOIRE.
1. Sans lui, ce n'est pas un argument. C'est juste un avis.
1. ON PEUT ÊTRE D'ACCORD OU PAS AVEC UN AVIS.
1. MAIS ON NE PEUT PAS DISCUTER UN AVIS SANS RAISON.
1. Il n'y a rien à répondre à « parce que c'est comme ça ».
1. CE QUI FAIT UN BON ARGUMENT :
1. IL DONNE UNE RAISON, pas seulement un sentiment.
1. « Parce que si on ne fait jamais confiance, on n'a pas d'amis » est un argument.
1. « Parce que je trouve ça nul » n'en est pas un.
1. ET IL PEUT S'APPUYER SUR QUELQUE CHOSE :
1. Sur le texte : « dans la fable, il est dit que… »
1. Sur une expérience : « quand quelqu'un fait ça, il arrive que… »
1. MES FORMULES POUR RÉPONDRE À QUELQU'UN :
1. JE SUIS D'ACCORD AVEC … PARCE QUE …
1. JE NE SUIS PAS D'ACCORD PARCE QUE …
1. J'AJOUTE QUELQUE CHOSE : …
1. LA TROISIÈME EST LA PLUS UTILE, et la moins connue :
1. ON PEUT AJOUTER À CE QU'A DIT QUELQU'UN, sans être contre.
1. Une discussion n'est pas un match. On construit ensemble.
1. ET JE PARLE DE L'IDÉE, PAS DE LA PERSONNE.
1. « Je ne suis pas d'accord avec cette idée » — pas « tu as tort ».
1. CETTE DIFFÉRENCE CHANGE TOUT DANS UNE DISCUSSION.

	On s'entraîne
collectif
	13'
	1. Sur une morale, chacun peut donner son avis avec la formule.
1. AVEC LE BÂTON DE PAROLE. Personne n'est obligé.
1. ET ON NOTE LES ARGUMENTS sur deux colonnes.
1. AUCUNE COLONNE N'EST BARRÉE À LA FIN.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes formules.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Formule affichée ; un argument

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Répondre à un argument ; ajouter


Trace écrite / bilan : Affiche : je parle de l'idée, pas de la personne.


SÉANCE 4 / 5 — Écouter vraiment
	Objectif
	Écouter pour répondre.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Bâton de parole ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écouter pour répondre
collectif
	22'
	1. DANS UNE DISCUSSION, BEAUCOUP DE GENS N'ÉCOUTENT PAS.
1. ILS ATTENDENT LEUR TOUR EN PRÉPARANT CE QU'ILS VONT DIRE.
1. ET ALORS CE N'EST PAS UNE DISCUSSION. C'est une suite d'avis.
1. CE CONSTAT VAUT AUSSI POUR LES ADULTES, et on peut le dire.
1. COMMENT JE SAIS QUE J'AI VRAIMENT ÉCOUTÉ :
1. JE PEUX REDIRE CE QU'A DIT LA PERSONNE AVANT MOI.
1. C'est le test, et il est sans appel.
1. NOTRE RÈGLE DU JOUR : AVANT DE DONNER MON AVIS,
1. JE REDIS EN UNE PHRASE CE QU'A DIT CELUI D'AVANT.
1. « Tu as dit que … Moi je pense que … »
1. C'EST DIFFICILE AU DÉBUT. Et ça change tout.
1. PARCE QUE ÇA M'OBLIGE À ÉCOUTER POUR DE VRAI.
1. ET CELUI QUI A PARLÉ SE SENT ÉCOUTÉ. C'est important aussi.
1. SI JE ME TROMPE EN REDISANT : la personne me corrige.
1. « Ce n'est pas tout à fait ça, j'ai dit que… »
1. ET C'EST TRÈS UTILE : ça montre qu'on ne comprend pas toujours ce qui est dit.
1. MES AUTRES RÈGLES D'ÉCOUTE :
1. JE NE COUPE PAS LA PAROLE. J'attends.
1. JE REGARDE CELUI QUI PARLE.
1. JE NE LÈVE PAS LA MAIN PENDANT QU'IL PARLE.
1. Parce que si je lève la main, je pense à mon tour, pas à ce qu'il dit.
1. CETTE DERNIÈRE RÈGLE SURPREND, et elle est très efficace.

	On discute
groupes
	13'
	1. Discussion en groupes de cinq, avec la règle du jour.
1. CHACUN REDIT AVANT DE PARLER.
1. Et on regarde si la discussion est différente.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : écouter pour répondre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Redire en trois mots

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Redire puis répondre à l'argument


Trace écrite / bilan : Affiche : je redis avant de dire.


SÉANCE 5 / 5 — Le récital et le bilan
	Objectif
	Dire son texte et faire le bilan.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Textes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Notre récital
petits groupes
	25'
	1. ON ORGANISE UN RÉCITAL. Chacun dit son texte de mémoire.
1. EN PETITS GROUPES, ou pour une autre classe.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ. Celui qui ne veut pas peut souffler ou présenter.
1. ET CES RÔLES SONT DE VRAIS RÔLES.
1. AVANT DE COMMENCER :
1. JE ME PLACE. JE REGARDE LE PUBLIC. J'ATTENDS LE SILENCE.
1. JE RESPIRE. ET JE COMMENCE.
1. ATTENDRE LE SILENCE ET RESPIRER : deux gestes, et ils changent tout.
1. Ils donnent le temps de se calmer, et ils installent l'attention.
1. MA PHRASE QUI RASSURE :
1. SI J'OUBLIE, QUELQU'UN ME SOUFFLE. ET JE CONTINUE.
1. CE N'EST PAS GRAVE. Ça arrive à tout le monde.
1. À LA FIN : je marque un temps, et je salue.
1. NE PAS PARTIR EN COURANT dès le dernier mot.
1. Le silence après le texte fait partie du texte.
1. ON APPLAUDIT TOUT LE MONDE, de la même façon.
1. AUCUN CLASSEMENT. Aucun « meilleur ».
1. ET CHACUN DIT UNE CHOSE QU'IL A AIMÉE chez un autre.
1. Avec la formulation de l'année : JE DIS CE QUE J'AI ENTENDU.

	Bilan
collectif
	20'
	1. Le bilan de la période :
1. Quand je récite, les mots comptent.
1. Plus lentement que je ne crois.
1. Je dis ce que je pense et je dis pourquoi.
1. Je redis avant de dire.
1. ET LA QUESTION DE L'ANNÉE : est-ce que j'ose plus qu'en septembre ?
1. Pour beaucoup, c'est le progrès le plus grand, et il n'est jamais noté.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux lignes ; souffleur attitré

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six lignes ; avec les outils


Trace écrite / bilan : Le récital ; fiche bilan d'oral.


ANNEXE 1 — Réciter et dire  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
RACONTER ET RÉCITER
	QUAND JE RACONTE
	QUAND JE RÉCITE

	ce qui compte, c'est L'HISTOIRE
	LES MOTS EUX-MÊMES comptent

	j'invente les mots
	quelqu'un les a choisis exprès

	si j'oublie, je continue
	si j'oublie, je peux être bloqué


 
POURQUOI LES MOTS COMPTENT
1. Dans une fable ou un poème, LES MOTS SONT CHOISIS.
1. Pour le sens, mais aussi pour LE SON et pour LE RYTHME.
1. SI JE CHANGE UN MOT, LA MUSIQUE SE CASSE.
MA PRÉPARATION
1. J'apprends PAR PETITS MORCEAUX, sur plusieurs jours.
1. JE ME TESTE au lieu de relire.
1. Et JE SAIS QU'ON PEUT ME SOUFFLER.
POURQUOI LE SOUFFLEUR EST IMPORTANT
1. AVOIR UN SOUFFLEUR PRÉVU ENLÈVE LA PEUR.
1. Et c'est LA PEUR qui fait oublier, plus que le manque de travail.
Ex. 4 — SAVOIR SON TEXTE NE SUFFIT PAS
1. Le même texte dit TRÈS VITE, d'une voix plate : on ne comprend rien.
1. Et pourtant il n'y avait AUCUNE ERREUR.
1. IL FAUT LE DIRE, pas seulement le savoir.
MON PIÈGE LE PLUS FRÉQUENT
1. ALLER TROP VITE.
1. Quand je suis impressionné, J'ACCÉLÈRE SANS M'EN RENDRE COMPTE.
1. Et je finis avant d'avoir commencé !
MON REMÈDE
1. JE RESPIRE AVANT DE COMMENCER.
1. Et je pense : « PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS ».
1. Ce qui me paraît trop lent est EN FAIT LA BONNE VITESSE.
Ex. 5 — MES OUTILS
	Mon outil
	☐

	je parle ASSEZ FORT pour celui du fond
	

	je fais DES PAUSES aux points
	

	je VARIE MA VOIX
	

	je fais UN SILENCE avant le moment important
	

	je REGARDE ceux qui m'écoutent
	


 
Ex. 6 — ET MON CORPS
1. Je me tiens DROIT, les pieds posés.
1. JE NE ME BALANCE PAS.
1. Je ne joue pas avec mes mains.
POURQUOI
1. Quand on bouge sans arrêt, ON REGARDE LES GESTES, PLUS LE TEXTE.
MON ASTUCE POUR MES MAINS
1. Je les laisse LE LONG DU CORPS.
1. Ou je TIENS QUELQUE CHOSE. Ça les occupe.


ANNEXE 2 — Donner son avis et écouter  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DONNER SON AVIS
1. CE N'EST PAS dire « j'aime » ou « j'aime pas ».
1. C'EST DIRE CE QU'ON PENSE, ET POURQUOI.
MA FORMULE
1. JE PENSE QUE … PARCE QUE …
1. LE « PARCE QUE » EST OBLIGATOIRE.
POURQUOI
1. On peut être d'accord ou pas avec un avis.
1. MAIS ON NE PEUT PAS DISCUTER UN AVIS SANS RAISON.
1. Il n'y a RIEN À RÉPONDRE à « parce que c'est comme ça ».
CE QUI FAIT UN BON ARGUMENT
	C'est un argument
	Ce n'en est pas un

	« parce que si on ne fait jamais confiance, on n'a pas d'amis »
	« parce que je trouve ça nul »


 
1. IL DONNE UNE RAISON. Pas seulement un sentiment.
ET IL PEUT S'APPUYER SUR QUELQUE CHOSE
1. SUR LE TEXTE : « dans la fable, il est dit que… »
1. SUR UNE EXPÉRIENCE : « quand quelqu'un fait ça, il arrive que… »
Ex. 4 — MES FORMULES POUR RÉPONDRE
	Ma formule
	Quand

	JE SUIS D'ACCORD AVEC … PARCE QUE …
	je pense pareil

	JE NE SUIS PAS D'ACCORD PARCE QUE …
	je pense autrement

	J'AJOUTE QUELQUE CHOSE : …
	je complète


 
LA TROISIÈME EST LA PLUS UTILE
1. ET LA MOINS CONNUE.
1. JE PEUX AJOUTER À CE QU'A DIT QUELQU'UN, SANS ÊTRE CONTRE.
1. UNE DISCUSSION N'EST PAS UN MATCH.
1. ON CONSTRUIT ENSEMBLE.
MA RÈGLE
1. JE PARLE DE L'IDÉE, PAS DE LA PERSONNE.
1. « Je ne suis pas d'accord avec cette idée » — PAS « tu as tort ».
Ex. 5 — ÉCOUTER POUR RÉPONDRE
1. Beaucoup de gens N'ÉCOUTENT PAS dans une discussion.
1. Ils attendent leur tour EN PRÉPARANT CE QU'ILS VONT DIRE.
1. Et alors ce n'est pas une discussion. C'EST UNE SUITE D'AVIS.
COMMENT JE SAIS QUE J'AI ÉCOUTÉ
1. JE PEUX REDIRE CE QU'A DIT LA PERSONNE AVANT MOI.
NOTRE RÈGLE DU JOUR
1. AVANT DE DONNER MON AVIS, JE REDIS EN UNE PHRASE CE QU'A DIT CELUI D'AVANT.
1. « Tu as dit que … Moi je pense que … »
1. C'EST DIFFICILE AU DÉBUT. ET ÇA CHANGE TOUT.
Ex. 6 — MES AUTRES RÈGLES D'ÉCOUTE
	Ma règle
	

	je NE COUPE PAS la parole
	

	je REGARDE celui qui parle
	

	je NE LÈVE PAS LA MAIN pendant qu'il parle
	


 
MA RÈGLE QUI SURPREND
1. LA DERNIÈRE.
1. Parce que si je lève la main, JE PENSE À MON TOUR.
1. Pas à ce qu'il dit.


ANNEXE 3 — Mon récital et mon bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
AVANT DE COMMENCER
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE ME PLACE

	2
	JE REGARDE LE PUBLIC

	3
	J'ATTENDS LE SILENCE

	4
	JE RESPIRE

	5
	ET JE COMMENCE


 
1. Attendre le silence et respirer : DEUX GESTES, ET ILS CHANGENT TOUT.
MA PHRASE QUI RASSURE
1. SI J'OUBLIE, QUELQU'UN ME SOUFFLE. ET JE CONTINUE.
1. CE N'EST PAS GRAVE. Ça arrive à tout le monde.
À LA FIN
1. JE MARQUE UN TEMPS. ET JE SALUE.
1. JE NE PARS PAS EN COURANT dès le dernier mot !
1. LE SILENCE APRÈS LE TEXTE FAIT PARTIE DU TEXTE.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	dire la différence entre raconter et réciter
	
	

	apprendre un texte par petits morceaux
	
	

	dire mon texte moins vite que je ne crois
	
	

	faire une pause aux points
	
	

	regarder ceux qui m'écoutent
	
	

	me tenir droit sans me balancer
	
	

	donner mon avis avec un « parce que »
	
	

	dire si je suis d'accord ou non
	
	

	ajouter quelque chose à ce qu'a dit quelqu'un
	
	

	redire avant de donner mon avis
	
	


 
Ex. 5 — MES QUATRE PHRASES DE LA PÉRIODE
1. QUAND JE RÉCITE, LES MOTS COMPTENT.
1. PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS.
1. JE DIS CE QUE JE PENSE ET JE DIS POURQUOI.
1. JE REDIS AVANT DE DIRE.
Ex. 6 — MA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE
1. Est-ce que J'OSE PLUS qu'en septembre ?
1. ………


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RÉCITER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE.
1. Petits groupes toujours au CE1. Les rôles de souffleur et de présentateur sont de vrais rôles.
1. NE JAMAIS INTERROGER PAR SURPRISE sur un texte à apprendre.
1. La récitation notée devant la classe est une source d'angoisse durable. L'éviter.
1. Ne jamais commenter la voix, l'accent ou la façon de parler.
1. Adapter la longueur du texte : deux lignes bien dites valent six lignes récitées.
1. La fiche bilan est personnelle : ni lue à voix haute, ni comparée.
RÉCITER ET RACONTER
1. LA DISTINCTION EST À FAIRE EXPLICITEMENT, en s'appuyant sur la période 2.
1. LA DÉMONSTRATION (remplacer un mot et entendre que ça boite) vaut mieux que l'explication.
1. RECONNAÎTRE LA FRAGILITÉ de la récitation : c'est ce qui rend le souffleur légitime.
1. « C'est la peur qui fait oublier » est exact, et le dire réduit réellement les blocages.
1. VALORISER LES DEUX COMPÉTENCES : raconter et réciter sont deux savoir-faire distincts.
LA DICTION
1. LA DÉMONSTRATION DES DEUX FAÇONS est immédiate et incontestable.
1. L'ACCÉLÉRATION SOUS LE STRESS est universelle. La nommer avant.
1. « PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS » : la meilleure consigne, parce qu'elle intègre le décalage.
1. LE BALANCEMENT et les mains occupées parasitent l'écoute. Donner une solution concrète.
1. UNE SEULE CHOSE À TRAVAILLER PAR ESSAI. Sinon rien ne se travaille.
L'ARGUMENTATION
1. C'est la première séquence d'argumentation de l'année. Elle prépare l'EMC et le cycle 3.
1. LE « PARCE QUE » OBLIGATOIRE est la règle fondatrice.
1. DISTINGUER RAISON ET SENTIMENT est accessible au CE1 avec des exemples contrastés.
1. « J'AJOUTE QUELQUE CHOSE » est la formule la plus utile et la moins spontanée.
1. Elle sort la discussion du face-à-face et installe la construction collective.
1. « JE PARLE DE L'IDÉE, PAS DE LA PERSONNE » : à afficher et à faire respecter.
L'ÉCOUTE
1. LA REFORMULATION OBLIGATOIRE est le dispositif le plus efficace de la séquence.
1. Elle est coûteuse au début, et elle transforme réellement la qualité des échanges.
1. LA CORRECTION PAR CELUI QUI A PARLÉ est très instructive : on comprend mal, souvent.
1. « NE PAS LEVER LA MAIN PENDANT QUE QUELQU'UN PARLE » surprend et fonctionne remarquablement.
1. Prévoir de l'expliquer aux élèves : la main levée détourne l'attention vers soi.
LE RÉCITAL
1. LES DEUX GESTES D'OUVERTURE (attendre le silence, respirer) sont enseignables et efficaces.
1. LE TEMPS FINAL AVANT DE PARTIR est un geste professionnel, souvent oublié.
1. LE SOUFFLEUR EST PRÉVU ET ANNONCÉ. C'est ce qui permet de se lancer.
1. AUCUN CLASSEMENT, applaudissements identiques pour tous.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. RÉCITER ET DISCUTER SONT AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. LA DÉMONSTRATION DES DEUX DICTIONS se fait en collectif complet.
1. LE RÉCITAL COMMUN fonctionne très bien : un même texte peut être dit à plusieurs voix.
1. LE RÔLE DE SOUFFLEUR se tient à tout niveau, et il valorise.
1. LA DISCUSSION ARGUMENTÉE est le meilleur dispositif multi-niveaux de la période :
1. les CM1 fournissent des modèles d'argumentation que les CE1 imitent, et les questions naïves des CE1 obligent les CM1 à préciser.
1. LES FORMULES (« je pense que… parce que… », « j'ajoute… ») sont communes. Une seule affiche.
1. LA RÈGLE DE REFORMULATION vaut aux trois niveaux et bénéficie surtout aux plus grands.
1. Ce qui diffère : le CE1 donne un avis avec un argument ; le CE2 répond à un argument ; le CM1 construit une argumentation suivie et nuance.
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